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      Note liminaire

      
         Ces entretiens eurent lieu les mercredis 3 et 10 décembre 2003 à l’amphithéâtre Paul-Pain-levé du CNAM, 292, rue Saint-Martin, Paris 3
         
            e
         
         , dans le cadre du cours de Jacques-Alain Miller, « L'orientation lacanienne ». Ce cours ouvert au public relève du Département de psychanalyse de l’Université Paris VIII et de la Section clinique de Paris-Saint Denis.
      

   
      I

      JACQUES-ALAIN MILLER : Bonjour. Je suis content d’accueillir ici Jean-Claude Milner, que je ne vais pas vous présenter, parce qu’il me faudrait plus que le temps que ne durera ce cours. Je vais donc supposer que vous le connaissez. Bien qu’il n’ait pas encore atteint tout à fait la célébrité, il jouit néanmoins d’une notoriété certaine, qui ne demande qu’à monter un peu plus haut.

      Il vient de m’apprendre que l’ouvrage qu’il a fait paraître tout récemment, sous un titre d’une grande délicatesse, Les Penchants – les penchants ! – criminels de l’Europe démocratique, est commenté dans le Libération d’aujourd’hui. Je me suis emparé d’un exemplaire dans une travée en descendant les marches, et je vois que Philippe Lançon, qui a toujours une plume, offre une description amusante des réactions suscitées par l’ouvrage, que j’avais moi-même comparé à un Supplément au Voyage de Bougainville qui serait écrit dans le style de l’Ethique, celui de ses scolies.

      Lançon dit ceci : « Depuis quelques semaines, comme des serpents devant un envoûtant joueur de flûte à idées, plusieurs intellectuels sont fascinés par le nouveau livre du philosophe Jean-Claude Milner. Son intelligence sèche… » Barthes avait commenté le sec et le mouillé chez Michelet. Le sec, c’est Robespierre, c’est mal. Mais il est bien que la poudre soit sèche.

      JEAN-CLAUDE MILNER : Chez Roland Barthes, le sec, ce sont les Turcs qui installent une poudrière dans le Parthénon, avec cette conséquence que le Parthénon explose.

      JACQUES-ALAIN MILLER : J’y étais il y a un mois. Athènes, qui était un peu poussiéreuse il y a dix ans, a été rénovée pour les Jeux Olympiques, et même le Parthénon fait maintenant très nouveau-riche. Reprenons : « Son intelligence sèche, sa qualité de terroriste courtois provoquant et incisant la société d’une voix douce, pour ainsi dire tasse de thé en main, son élitisme alpin, sa violence calme, sa lévitation dans le glacier de concepts qu’il utilise comme autant d’armes blanches, tout les paralyse, les enthousiasme, les inquiète. » On va voir si ça va vous faire cet effet-là.

      Je ne présente pas l’orateur, mais je présente le thème. L'évaluation. C'est un thème qui n’a pas été tellement traité dans la pensée contemporaine, me semble-t-il, sinon dans les traités de management, et sans doute aussi du côté de la gestion médicale. L'évaluation est pourtant un phénomène essentiel des temps qui courent. Ceux qui lisent la revue Elucidation verront à la fin du dernier numéro, dans l’extrait d’un journal que je tenais au mois d’octobre, comment j’ai trébuché sur cette affaire. C'est ce qui a fait que, la semaine suivante, quand Libération m’a demandé une prise de position sur l’amendement Accoyer, j’ai évoqué d’emblée l’évaluation et les évaluateurs. Nous avons retrouvé ce thème il y a quinze jours, lors du premier Forum des psys. J’ai alors demandé à Jean-Claude Milner s’il voulait bien y réfléchir, et il a fait samedi dernier sur ce sujet une intervention qui a frappé l’assistance – à la suite de quoi j’ai pensé à lui demander de traiter ce thème pour nous ici, en trois quarts d’heure, de façon à avoir ensuite une discussion.

      JEAN-CLAUDE MILNER : Je remercie Jacques-Alain Miller de m’avoir invité à parler devant vous, dans une circonstance qui, je crois, est importante. Il s’agit de bien autre chose que de la question particulière qui est soulevée par l’amendement que vous connaissez. La question particulière, c’est de savoir comment vont être organisées pour les décennies à venir, ou en tout cas pour la décennie à venir, certaines professions, celles qui s’occupent de ce que j’appelle, après d’autres, le malvivre. Le malvivre est immédiatement situé par l’auteur de l’amendement au registre de la santé mentale. Monsieur Bernard Accoyer s’est exprimé sur ce point en termes clairs : étant admis que la santé mentale relève de la santé publique, étant admis que la santé publique relève des fonctions régaliennes de l’Etat, la santé mentale relève des fonctions régaliennes de l’Etat. Et puisque le malvivre relève de la santé mentale, le malvivre relève des fonctions régaliennes de l’Etat.
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